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L'esprit d'entreprise,

Doit-on se réjouir de la création de 580 193
entreprises en 2009, sachant que 75 %
d'entre elles l'ont été au travers du statut
d'auto-entrepreneur ? Il s'agit, si j'ai bien

compris, de simplifier l'acte de création, de fournir la possibilité d'un
supplément de revenus pour un travail d'appoint, ou de permettre et
tester une nouvelle activité à transformer rapidement en société.

Le point positif, c'est l'esprit d'entreprise qui se développe
aujourd'hui dans notre pays, ce qui n'est pas rien, compte tenu de
l'image plutôt négative qui a été véhiculée pendant des décennies à
l'encontre des chefs d'entreprise "exploiteurs de la classe
laborieuse". C'est aussi une façon, pour les chômeurs, de créer leur
propre emploi. Initiative louable, certes, mais qui par l'absence de
charges, induit une concurrence déloyale dans les métiers
réglementés et qualifiés de l'artisanat ou du commerce.

D'un autre côté, les chiffres montrent que les défaillances
d'entreprises en 2009 ont atteint un niveau historiquement 
élevé de 61 595.
Espérons que chacune de ces activités d'auto-entrepreneurs résiste
au temps, et atteigne rapidement le seuil de 80 000 euros de chiffres
d'affaires, ce qui les classerait de fait dans la catégorie entreprises
classiques avec ce que cela implique en matière d'impôt, et
d'emploi. Mais on peut se demander ce qu'il y a de commun entre un
chiffre d'affaires de négoce qui dégage un pourcentage de marge, et
un chiffre d'affaires de consultant qui s'établit en honoraires. Et
peut-être aurons-nous la chance de trouver parmi ces 
auto-entrepreneurs le “professeur Tournesol” qui innovera dans les
domaines de demain ? 

Enfin, beaucoup d'efforts pour que les français travaillent davantage
pour sortir de la crise. D'autre part, les mesures gouvernementales
d'aides à l'embauche des jeunes sont très incitatives, encore faut-il
que les affaires redémarrent.

Un début d'année mi-figue, mi-raisin qui ne demande qu'à évoluer
dans le sens de la croissance. Je parie que nous sommes tous prêts
pour faire de 2010, l'année de la reconquête.

Sincèrement vôtre

Marie-France Paviot
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C’est en 1986 que les CRITT (Centres Régionaux d’Innovation et de Transfert de
Technologie) ont été créés, pour répondre aux enjeux de valorisation de l’inno-
vation dans les PME d’Ile-de-France. En 22 ans, ils ont aidé plus de 13 000 actions
techniques à se réaliser, avec une forte présence locale et l’implantation de
conseillers technologiques de bassin au cœur des territoires : Philippe Procac-
cia (CRITT CCST), basé à Cergy, et Michel Ledier (CRITT MECA), basé à Argenteuil,
qui ont travaillé activement au contact des PME / PMI locales.   
Fin 2008, le Centre Francilien de l’Innovation (CFI) est créé en remplacement des
CRITT, dans le cadre de la refonte du schéma régional de soutien à l’innovation
technologique, voulue par la Région Ile-de-France, l’Etat et OSEO Innovation.
“Suite à cette réorganisation, il était question que les conseillers restent basés à
Paris, explique Alain Leikine, président du CEEVO. Nous avons tout fait pour dé-
montrer que leur présence sur le terrain était une nécessité.” Requête acceptée
après une année de transition. Depuis début janvier, deux nouveaux conseillers,
représentant, par leurs compétences, tous les grands domaines technologiques,
ont rejoint le Val d’Oise. Une convention entre le Conseil général et le Centre
francilien de l'Innovation (CFI) a acté la mise en place de ce dispositif, qui s’ins-
crit dans le cadre du plan Stratégique de développement durable de l'économie
et de l'emploi du Conseil Général. La Région, le Conseil Général, la CCIV et les
communautés d’agglomération participeront au financement du dispositif. “Au-
tre nouveauté : les conseillers dédieront 20% de leur temps à d’autres secteurs,
pour apporter leur expertise technique sur des dossiers précis. Ils travailleront en
réseau pour mutualiser leur compétences”, souligne Alain Leikine.
Véritables points d’entrée de proximité, Stéphane Roger, désormais basé à Neu-

vitec 95 et Nicolas Rabut, installé à la Communauté d’agglomération d’Argen-
teuil – Bezons sont depuis janvier à l’écoute des entreprises pour les orienter
et les aiguiller dans leurs démarches et projets.

Des profils pointus
Stéphane Roger a passé 8 ans dans des bureaux d’études, où il s’est consacré
à la conception de circuits intégrés ASIC dans le domaine des télécommunica-
tions civiles et militaires, puis 9 années pour le compte d’une école d’ingénieurs
en tant que responsable des enseignements électroniques et télécoms. Il a éga-
lement été chargé d’affaires pour le compte d’un laboratoire de recherche
spécialisé dans la sécurité de l’information et des systèmes, puis consultant en
“business development”.
Nicolas Rabut a quant à lui une expérience de 20 ans en tant qu'ingénieur d'af-
faires pour la conduite de projets industriels et de conseil en productique pour
l'amélioration des performances d'unités de production, sous les aspects tech-
niques, organisationnels, humains, économiques et de qualité. Il a été durant
7 ans conseiller technologique pour l'accompagnement de PME et de per-
sonnes physiques dans leurs projets d'innovation technologique (Crittmeca) et
poursuit cette mission au sein du CFI.
Stéphane Roger : 06 28 71 68 96 – stephane.roger@innovation-idf.org
Nicolas Rabut : 06 72 21 83 04 – nicolas.rabut@innovation-idf.org
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12 000 brevets industriels sont déposés par an par les entre-
prises françaises, un chiffre en progression constante. Les
PME-PMI dans l’ombre des grands groupes, sont bien souvent
le lieu où se forgent les innovations, même si elles rencontrent
encore beaucoup d’obstacles : faiblesse des trésoreries, insuf-
fisance des financements, partenariats industriels encore trop
faibles. Dans le Val d’Oise, nos entreprises font, elles aussi
preuve d’un vrai dynamisme en matière d’innovation, dans
tous les domaines. Honneur à celles qui vont de l’avant.

DOSSIER

Deux nouveaux 
conseillers technologiques
basés dans le Val d’Oise

Stéphane Roger & Nicolas Rabut
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La mission du Centre francilien de l’innovation
est de soutenir les projets d’innovation portés
par les PME-PMI, les laboratoires de recherche
et les personnes physiques en Ile-de-France. Il
propose une offre d’expertise (scientifique,
techno-économique, réglementaire et socié-
tale...) et d’accompagnement des projets
innovants. Parmi ses missions, il participe aussi à
la mise en œuvre des nouvelles aides publiques
à l’innovation lancées en octobre dernier par la
région, avec Oséo Innovation, doté de 11 millions
d’euros par an. Les aides du Fonds régional pour
l’innovation (FRI) seront attribuées au titre de
deux dispositifs : l’aide à la maturation de projets
innovants (AIMA) et l’aide à l’innovation respon-
sable (AIR).

• L’aide à innovation 
responsable (AIR) 
Dispositif 100% région, AIR, doté de 6 millions
d’euros, encourage l’éco-innovation. Exclusive-
ment dédiée aux TPE et aux PME, cette aide
soutient les innovations de produits, services,
process, organisation, design, dans tous les sec-
teurs d’activité. Elle peut également prendre en

charge pour partie les coûts de personnels af-
fectés aux projets aidés ou encore des dépenses
de propriété industrielle engagées par les PME
sur ces programmes. Elle est attribuée après ex-
pertise du Centre francilien de l’innovation sur
la base d’une grille d’analyse permettant d’éva-
luer la pertinence écologique des projets
présentés. Les projets sélectionnés devront rem-
plir des critères rigoureux en matière
environnementale, sociale et éthique (bilan car-
bone, énergétique, rejet dans le milieu naturel,
biodiversité, cohésion sociale, équité écono-
mique…). Les subventions pourront aller jusqu’à
100 000 euros par projet.

• L’aide à la maturation 
de projets innovants (AIMA)
Dotée de 5 millions d’euros apportés par la ré-
gion et Oséo Innovation (6 millions d’euros en
année pleine), AIMA est destinée à vérifier la fai-
sabilité des projets en émergence et à les
consolider. Elle s’adresse aux PME, aux labora-
toires de recherche, aux personnes physiques
comme aux pôles de compétitivité. Les aides
pourront aller jusqu’à 30 000 euros par projet.

L’ACCET
En Val d’Oise, l’Accet Val d’Oise 
Technopole, réseau des pépinières et
hôtels d’entreprises du Val d’Oise est
né en 1985, avec l’ouverture de ses
premiers locaux à Cergy puis à 
Sannois en 1988. Dix ans plus tard, la
pépinière technologique Neuvitec 95
voit le jour. Sur près de 1300 m2, elle
dispose de 24 locaux et d’un incuba-
teur, créé en 2006, qui accueille
11 porteurs de projet. “Notre mission
première est bien sûr de fournir un 
cadre de travail aux entreprises 
accueillies, explique Christophe Pou-
part, directeur de l’ACCET, mais nous
allons bien au-delà. Nous proposons
un véritable accompagnement, qu’il
soit personnalisé (diagnostic initial,
suivi trimestriel…) ou collectif, au 
travers d’ateliers, de formations, d’un
réseau d’experts….” D’autres missions
lui sont également dévolues comme la
sensibilisation à la démarche 
entrepreneuriale dans les 
établissements supérieurs mais aussi
l’animation du réseau d’investisseurs
Val d’Oise Business Angels. L’ACCET
coordonne le dispositif Val d’Oise
technopole dans le cadre 
duquel il soutient l’innovation dans
les PME, favorise l’intégration 
dans les pôles de compétitivité des
entreprises labellisées ainsi que leur
internationalisation. 
Contact : Christophe Poupart 
au 01 30 40 65 00 

Aéropôle
Créée à l’initiative d’Aéroports de 
Paris, des départements de la Seine-
et-Marne, de la Seine-Saint-Denis, du
Val d’Oise, et de la Région 
île-de-France, Aéropôle est la seule
pépinière interdépartementale 
d’île-de-France. Elle accueille les en-
treprises créées depuis moins de trois
ans  pour une durée de 23 à 36 mois. 
Contact : Valérie Frémont 
au 01 74 37 27 27

Le CFI : un soutien 
actif à l’innovation

DOSSIER

INPI : permanences “propriété industrielle”

Ces permanences, gratuites, sont organisées par la CCIV en partenariat avec 
l'Institut national de la propriété industrielle (Inpi). Elles permettent lors d'un 
entretien individuel de 45 minutes de s'informer sur les enjeux et les démarches de
la propriété industrielle.
Prochaines dates : 
les 9 mars, 6 avril, 4 mai 2010, à Pontoise
Inscription au 01 30 75 35 82 ou arist@versailles.cci.fr

Semaine de la recherche et de l’innovation :
Organisée par le Carrefour enseignement supérieur entreprises du Val-d’Oise (CESE
95), elle se déroulera cette année du 3 au 7 mai 2010.
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DOSSIER

C’est à Bezons que TenCate Geosynthetics France
(groupe Royal Ten Cate)*, pionnier dans la re-
cherche et le développement de produits et de

solutions géosynthétiques, fabrique ses textiles
industriels à base de matières premières synthé-
tiques. Des matériaux très particuliers permettant
de renforcer la portance des sols. Les applications
se retrouvent dans des domaines divers : terrasse-
ments routiers et ferroviaires, fondations et
soutènements, digues, tunnels, ouvrages hydrau-
liques et de protection de côtes…. Comptant une
centaine de collaborateurs, le site de Bezons est

spécialisé dans la fabrication de géotextiles non
tissés aiguilletés en filaments continus, 100% po-
lypropylène. Il s’agit d’une des trois usines
européennes de la division Geosynthetics (égale-
ment présente aux Etats-Unis et en Asie). Cette
unité de production ultra-moderne, acquise en
2005 lors du rachat du groupe Polyfelt, a été en-
tièrement reconstruite en 1992. 
Les origines du géosynthétique remontent aux
années 50 aux Pays-Bas, suite à des inondations
dévastatrices sur les côtes du pays. Les Néerlan-
dais développèrent alors une nouvelle génération
de digues pouvant résister aux forces les plus vio-
lentes de la nature. Ces solutions se veulent aussi
écologiques et plus économiques, la pose d’un
géotextile permettant de diminuer sur les quanti-
tés de matériaux : hauteur de remblai diminuée,
raidissement des talus pour gagner de l’espace. La
construction se fait sur le sol même grâce au géo-
textile.  Ces matériaux ont été utilisés sur des
chantiers d’envergure comme le stade de France,
les fortifications du Château de Saumur, plus ré-
cemment, l’élargissement de l’autoroute
Langres-Dijon et le renforcement d’assise de la
gare ferrovière de Sedan.
Tél. : 01 34 23 53 63 
www.tencategeosynthetics.com

* 4200 salariés dans le monde

Sous terre, 
des solutions textiles

Ervor : 
un compresseur d’air écolo

ASD 
concepteur 
du “Biki”
Designer de profession, Arnaud Sénési
a imaginé un outil de découpage lu-
dique destiné aux enfants. Installée à
Neuvitec 95, au sein de l’incubateur, la
société a reçu une mention spéciale au

Grand Prix de l’Innovation 2009 pour
cet objet ergonomique, entre la paire de
ciseaux et le cutter et obtenu le soutien
du CFI et d’Oséo Innovation. Après des
collaborations avec le bureau d’études
Innotech, le moule vient d’être finalisé.
L’utilisation très simple du Biki permet
à des enfants (à partir de 5 ans) une dé-
coupe sécurisée, facile et adaptable
pour tous supports. L’enfant peut ainsi
passer le doigt sur la partie coupante
sans aucun risque de blessure. Sa
conception globale permet une utilisa-
tion instinctive, l’acte de découpe
devenant un geste graphique. ASD s’at-
taque maintenant à la distribution
(écoles, magasins de loisirs créatifs, In-
ternet). Les premiers exemplaires sont
en production (dans l’Orne). Par la suite,
Arnaud Sénési aimerait lancer d’autres
modèles pour étendre sa gamme. Il re-
cherche pour cela des financements
pour mener plus loin son projet.

Tél. : 06 22 80 91 48
www.biki-biki.com

Primée dans le cadre du prix entreprises – environnement de la CCIV en décembre, la société Argenteuil-
laise Ervor s’est distinguée pour son compresseur de production d’air comprimé. Sa lubrification est
entièrement réalisée à l’eau, sans aucune présence d’huile ou d’hydrocarbure, ce qui assure un air pro-
duit parfaitement propre. Le mode de fonctionnement permet de réduire la facture énergétique de façon
significative. Ce procédé industriel fiable et innovant va permettre de répondre à des applications clients
précises : médical, industriel, production d’énergie, aérospatial, transports… Dirigée par Laurent Vronski,
la PME familiale (45 personnes) est le dernier fabricant français de compresseurs en France et exporte
plus de 90% de ses produits à travers le monde. Créée en 1946, elle se positionne aujourd’hui comme
une société d’ingénierie et s’est recentrée depuis quelques années sur la fabrication de compresseurs d’air
sur-mesure. Il aura fallu à Ervor sept années de travail pour développer cette technologie nouvelle.  
Tél. : 01 34 11 50 00 • www.ervor.com
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Société familiale fondée en 1979 par Bruno
Choux, petit-fils de bûcheron et fils de
constructeur de maisons en bois, Piscinelle dé-
marre son activité en fabriquant des abris de
jardin de haute qualité. C’est en 1994 que naît
l’idée d’une piscine en bois hors sol, à la de-
mande de ses enfants. Un an plus tard, après
de nombreuses études techniques et le dépôt
de plusieurs brevets, le premier modèle en kit
voit le jour. L'idée est ingénieuse puisqu’ainsi
conçue et livrée, la piscine est facilement trans-
portable sur site, la mise en œuvre est
simplifiée. Rapidement, la fabrication va être
industrialisée, des designs sont créés, l’équipe
travaille sur la résistance des structures. Au dé-
marrage, l’entreprise distribue ses gammes chez
des revendeurs multi-marques, puis, en 2003,
décide de structurer son activité en dévelop-
pant son propre réseau et en se concentrant
sur la piscine enterrée haut de gamme, au-
jourd’hui son cœur de métier. Piscinelle
développe une stratégie marketing offensive,
misant sur l’esthétisme et la qualité, et compte

actuellement 13 concessionnaires et 13 repré-
sentants, avec un réseau qui continue de
s’étendre en France, mais aussi en Europe. En
janvier 2007, elle ouvre un show-room à Paris.
Forte de 30 années d’expérience, affichant un
chiffre d’affaires de près de 9 millions d’euros,
Piscinelle s’appuie sur son site de Domont qui
emploie 45 personnes. Outils de production,
plateforme logistique, services administratifs et
équipe de direction y sont centralisés sur
4000 m2 depuis 2004, ce qui a permis à l’entre-
prise de doubler sa capacité de production. Le
sapin utilisé pour les murs provient de Suède
et le bois des margelles (IPE) des forêts brési-
liennes. Chaque année de nombreux brevets
protègent les inventions et les études menées
par ses bureaux d’études, portant aussi bien sur
le principe d’assemblage de la structure, le
mode de fixation des margelles, l’introduction
de nouveaux matériaux comme l’aluminium
dans les process de fabrication, que le dévelop-
pement de toute une gamme d’accessoires.  
Tél. : 01 34 38 04 93 • www.piscinelle.com

DOSSIER

La piscine en bois 
est née dans le Val d’Oise

Le laboratoire de recherche de la société Mäder, implanté à Méry-sur-Oise,
travaille actuellement à la mise au point d’une peinture aéronautique sup-
portant des conditions extrêmes et ne contenant pas les habituels produits
toxiques. Cet enjeu est de taille à l’heure où les industriels sont tenus de
respecter de nouvelles normes. La mise en place du dispositif européen
Reach oblige désormais les utilisateurs à déclarer les importations de pein-
tures contenant des produits dangereux. Le programme s’étale sur 3 ans
pour un investissement de 2 millions d'euros et se déroule dans le cadre
d’un projet de recherche baptisé Phiacre, labellisé par le pôle de compéti-
tivité ASTech (aéronautique et spatial). Phiacre fédère les groupes Snecma,
Dassault, Messier Dowty, Turboméca et l'Ecole nationale supérieure de chi-
mie de Paris autour de Mäder (groupe Soficor Mäder Division Spécialités),
qui joue un rôle de chef de file. Spécialisé dans la formulation de peintures
industrielle à fort contenu technologique, leader européen des fabricants
indépendants, ce groupe de 800 personnes consacre chaque année 10%

de son chiffre d’af-
faires à la R&D et
plus spécifiquement
au développement
des produits à l’eau
ou respectueux de
l’environnement.  Son unité de fabrication et centre de recherche à Méry-
sur-Oise sera chargé de l’animation du projet, lancé en septembre dernier.
Mäder mobilisera 3 personnes à temps plein. Cette peinture spéciale a
pour objectif de remplacer les peintures existantes, utilisées sur les aéro-
nefs (moteur d’avion) qui contiennent du chrome hexavalent cancérigène
et reprotoxique. Phiacre sera une alternative composée à partir de produits
hydrosolubles sans chrome et permettra une filière d'approvisionnement
française pérenne. 
www.mader-group.com

Mäder met au point 
les peintures de demain 
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La société Vygon est implantée depuis près de 50 ans à Ecouen, où
elle conçoit et fabrique du matériel médical à usage unique (cathé-
ters, sondes, et tous les systèmes les rejoignant). Dans le domaine
de l’abord vasculaire, l’entreprise familiale, dont la direction a été re-
prise par Stéphane Regnault, se positionne comme un leader
mondial. Près de 460 collaborateurs sont rattachés à l’usine valdoi-
sienne sur un effectif total de 1870 personnes, réparties
mondialement (7 usines, 23 filiales, une distribution dans 120 pays).
Vygon est présente dans de nombreux domaines : néonatologie, pé-
diatrie, anesthésie, voies respiratoires, abord vasculaire avec
notamment, parmi ses dernières innovations, la mise au point d’une
chambre implantable sous la peau, utilisée dans le cas de traitement
de cancers lourds. Travaillant en lien direct avec le milieu médical et
en partenariat étroit avec les soignants, ses cœurs de métier sont
l’injection et l’extrusion plastique. Avec une intégration verticale
(conception, production, distribution), Vygon mise sur l’innovation,
avec l’amélioration d'une dizaine de produits chaque année, le lan-
cement d’un produit innovant tous les 2 à 3 ans et une centaine de
brevets à son actif. L’entreprise s’appuie sur une équipe de R&D de
25 personnes, basée à Ecouen. Pour rester compétitive, la produc-
tion est automatisée au maximum (2500 pièces par heure). Pas
question de délocalisation pour cette PME “à la taille critique” qui
souhaite rester réactive et proche des besoins de ses clients (hôpi-
taux, cliniques…). Dans une logique d’investissement permanente, le
groupe a refait l’intégralité de son atelier d’extrusion en 2008 et
aménagé de nouveaux bureaux pour un total de 5 millions d’euros.
Un projet pour transformer l’atelier d’injection en salle blanche est
également en cours. Le site de Verneuil en Halatte où sont stérilisés
et entreposés les produits est en cours d’agrandissement afin de
doubler la capacité de stockage. Un projet de quelque 6 millions d’eu-
ros qui verra le jour après une année 2009 difficile, liée à la forte
pression exercée sur les prix par ses clients et à un euro fort, péna-
lisant pour cette entreprise qui réalise plus de 80 % de son chiffre
d’affaires (235 millions d’euros) à l’étranger.
www.vygon.com

Silliker : au service 
de la sécurité alimentaire
Les aliments que nous consommons sont-ils
sûrs ? Combien de temps conservent-ils leurs
propriétés et leur goût ? Sont-ils nutritionnelle-
ment équilibrés ? Autant de grands domaines de
compétences sur lesquels intervient au quotidien
le groupe Silliker. Société pionnière dans le do-
maine des contrôles alimentaires, fondée aux
Etats-Unis en 1967, elle a rejoint le giron de l’Ins-
titut Mérieux en 1998. Silliker réalise pour ses
clients, grands groupes agroalimentaires mon-
diaux comme PME régionales, des prestations
analytiques de tous types : analyses bactériolo-
giques, recherche de pesticides… et développe
pour le compte des industriels, des expertises
d’analyses et de recherches à façon.  Le siège
français et  une partie du centre de recherche
européen sont basés à Cergy, comptent 100 per-
sonnes et 70 collaborateurs dans les labos,
spécialisés en analyses microbiologiques indus-
trielles, recherche sous contrat en microbiologie
et évaluation sensorielle. Silliker maille tout le
territoire national avec l’implantation de labora-
toires spécialisés partout en France, une
présence dans 16 pays à travers le monde et un
effectif total de 900 salariés en France.

Ses équipes jouent aussi le rôle d’audit en ins-
pectant les points de vente et de restauration de
ses clients, en effectuant des prélèvements, per-
mettant d’identifier les risques potentiels. Il n’est
plus question, pour les industriels, de jouer la ré-
putation de leur marque et de prendre un
quelconque risque sanitaire. Les consommateurs
se montrent toujours plus exigeants. “Parallèle-
ment à cette partie contrôle, précise Christophe
Dufour, directeur scientifique, nous intervenons
très en amont pour les marques sur le dévelop-
pement de nouveaux produits. L’agroalimentaire
est un secteur qui innove sans cesse. Nous aidons
à leur développement, validons et sécurisons les
différents procédés (process de cuisson, allonge-
ment de la durée de vie du produit, composition
nutritionnelle garantie…). Par ailleurs, la législa-
tion impose aux fabricants de démontrer les
bénéfices apportés par certains aliments. L’indus-
triel ne peut mettre en avant ces bienfaits que s’ils
sont cliniquement et scientifiquement prouvés.
Là encore, ces développements se font en parte-
nariat, nous sommes véritablement au service de
l’innovation de nos clients.” Pour encourager ce
type de projets, Silliker vient tout juste d’obtenir

l’agrément au Crédit d’Impôt Recherche (CIR)
mis en place par l’Etat, qui permettra à ses clients
de déduire de l’impôt sur les sociétés jusqu’à
50% des dépenses au titre de projets R&D réali-
sés sur l’année.
www.silliker.fr
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DOSSIER

Vygon, leader mondial 
dans les cathéters

9
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Quelle a été votre formation ?
Fils de commerçant, j’ai préparé un DUT gestion
pour entrer rapidement dans le monde du tra-
vail. J’ai commencé dans une grande surface,
mais les possibilités d’évolution n’étant pas sa-
tisfaisantes j’ai postulé pour un emploi de chef
d’agence d’intérim à Orléans en 1985. Puis en
1992, j’ai pensé que j’étais capable, compte tenu
de ma connaissance du marché, de créer ma
propre entreprise d’intérim, j’ai donc ouvert
avec un associé, une première agence sur Paris,
spécialisée dans les métiers du bâtiment.

Vous êtes à la tête d’un groupe de
230 salariés, en 17 ans, l’agence a
bien progressé !
En effet, je me suis appuyé sur mon réseau
pour mettre en place avec des collaborateurs
les premières agences en région parisienne.
J’en compte aujourd’hui 61 sur tout le terri-
toire et 3 au Portugal. J’ai des collaborateurs
venus de tous horizons, des autodidactes à
bac+5 et master en relations humaines. Ce
sont les qualités personnelles qui comptent
pour moi. D’abord l’envie de réussir, la moti-
vation et des qualités précises : le respect des
règles, le travail, l’honnêteté, la confiance et
surtout le sens du service au client. Nous of-
frons aussi à nos intérimaires (environ 5000
équivalents plein temps) un certain nombre
d’avantages pour les fidéliser : la participation
aux bénéfices, un comité d’entreprise, la pos-
sibilité de formation, des prêts…

Chez Leader Intérim, un collaborateur intéri-
maire est un salarié à part entière. Les
compétences de chacun influent sur le bon
fonctionnement de la société. Les 230 salariés
de Leader Intérim sont informés régulièrement
de la marche de la société, les chiffres sont
connus de tous. Ils perçoivent la participation
aux bénéfices. Les chiffres de 2009, sont moins
significatifs compte tenu de la crise, mais nous
avons connu une progression de 30% en 2007,
11 % en 2008.

Comment dirigez-vous 
l’entreprise ?
Une bonne gestion doit privilégier le rôle des col-
laborateurs. Savoir utiliser les compétences de
chacun, permettre l’évolution des postes, la pro-
motion du personnel, communiquer, motiver,
sont les maîtres mots pour impliquer l’ensemble
des salariés. J’essaie d’animer un management
participatif.
En 2007, 47 cadres sont devenus actionnaires de
la société. Pour réussir il nous faut la satisfaction
du client, des collaborateurs et des actionnaires.
C’est l’équilibre de ces trois composantes qui font
le succès de l’entreprise. Chacun doit être acteur
de sa propre réussite, développer des initiatives,
toujours dans le sens du service au client. La
moyenne d’âge dans l’entreprise est de 33 ans,
les hommes et les femmes travaillent en équipe,
et il faut savoir que le développement ne se fait
pas sans l’implication de l’employé.

En dehors de votre rôle de PDG,
vous avez aussi pris la présidence
de l’association des entreprises
Val et Forêt, pourquoi ? 
J’ai le sens du service, et l’on a fait appel à moi,
je ne pouvais pas refuser. Nous sommes actuel-
lement en période de création, notre objectif
étant d’atteindre en 2010, 100 adhérents, pour
mieux nous faire entendre auprès des autorités.
C’est d’abord un esprit d’appartenance à un ter-
ritoire, un rôle économique en matière d’emploi
et l’opportunité de rencontres entre décideurs.
Tout cela fait partie du rôle d’un chef d’entreprise
dans son environnement.

De quoi être bien occupé pour ce père  de 3
garçons, déjà employés dans l’entreprise.
Une vision humaniste du rôle de manager
d’une société de 164 millions d’euros de chif-
fre d’affaires, qui compte parmi les 10
premières sociétés d’intérim en France.
Jeune, actif, solidaire, animateur d’équipes,
une image de responsable d’entreprise qui
met en valeur une nouvelle génération de
leaders, un éponyme qui va comme un gant
à Jean-Philippe Papin. 

Chiffre d’Affaires : 164 Millions d’Euros
Effectif : 230 salariés + 4700 équivalents
temps plein en intérim
Adresse : 19, rue des Alouettes – 
95600 Eaubonne
Agences : 60 en France + 3 au Portugal
Tél. : 01 30 10 64 64
http://www.leaderinterim.com

Jean-Philippe Papin,  
PDG de Leader Intérim

45 ans, souriant et avenant, Jean-Philippe Papin est 
incontestablement, un leader. PDG d’un groupe d’intérim 

figurant dans les dix premiers du marché, il est aussi un 
actif président de l’association des chefs d’entreprise Val et
Forêt (Plessis-Bouchard, Ermont-Eaubonne, Montlignon, 
St Prix, St Leu-la-Forêt soit 1400 entreprises dont 78 %
dans les services).
Plaçant l’être humain au cœur de ses préoccupations, 
ce rotarien créateur de son entreprise, sait faire confiance à
ses collaborateurs en leur proposant de faire carrière selon
leurs objectifs personnels.
Parcours d’un entrepreneur au management participatif.

Homme du mois

De gauche à droite : Victor Seroussi géra
Laurence Ambrosetti directrice financièr
Joël Lupette, chef d’atelier
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Entreprise du mois

Depuis sa création en 1910, le cœur de métier de Gattegno n’a pas changé :
cette PMI de 17 personnes est spécialisée dans la fabrication d’accessoires
pour la pose de câbles (tire-câbles), également connus dans le métier sous
le nom de “chaussettes”, “bas de tirage”, ou encore “doigtiers chinois”. Uti-
lisés essentiellement par les entreprises de travaux publics pour la mise en
place des câbles, ces accessoires en acier se caractérisent par une maille ex-
trêmement technique, dont la fabrication était restée jusqu’ici
“quasi-ancestrale” et intégralement manuelle. Avec une gamme de plus
de 4000 références, Gattegno est parvenu à s’imposer comme un des plus
importants fabricants européens. L’entreprise a développé toute une série
de formes et de tailles (jusqu’à 500 mm de diamètre et plus), des produits
d’une extrême résistance, pouvant répondre à des applications dans des
ambiances sévères (levage en mer sur sites offshore…), avec des puissances
de traction très importantes. Gattegno diffuse ses produits en France, en
Europe, mais aussi partout dans le monde, l’export représentant près de
18 % de son chiffre d’affaires.

Un défi ambitieux
En 1997, Victor Seroussi reprend les commandes de la société dirigée par
son beau-père. “J’ai réalisé que la fabrication manuelle était un point fai-
ble, auquel il fallait remédier si nous voulions pérenniser l’usine et les
emplois, confie-t-il. Nous nous sommes alors lancés comme objectif celui
de mécaniser l’usine, sachant que les machines dont nous avions besoin
étaient de véritables moutons à cinq pattes qui n’existaient pas sur le mar-
ché ! Dans cette mission, j’ai été épaulé par deux collaborateurs, Laurence
Ambrosetti, directrice financière et Joël Lupette, chef d’atelier, qui m’ont ap-

porté un soutien précieux.” La
réflexion est lancée en interne. Vic-
tor Seroussi reçoit quelque temps
plus tard l’appel du lycée technique
Jean Perrin à Saint-Ouen l’Aumône
qui propose aux entreprises de les
épauler sur des projets techniques.
Une sollicitation à laquelle le diri-
geant prête une oreille attentive.
Bien que l’établissement ne puisse
apporter une garantie de résultats,
l’entreprise prend tout de même les

paris. Une première étude est menée par l’établissement, avec l’accompa-
gnement du chef d’atelier de Gattegno. Après plusieurs mois de travail, la
faisabilité du projet est validée. S’ensuit un premier prototype avant la réa-
lisation du modèle définitif.   

La première d’une longue série
Gattegno poursuit sur sa lancée. La PME continue de collaborer avec le ly-
cée Jean Perrin et privilégie de nouvelles pistes de travail en s’appuyant sur
des bureaux d’études privés, le CRITT MECA (devenu le Centre Francilien de
l’Innovation), qui finance une partie des investissements sous forme d’aides
régionales, mais aussi la CRAMIF qui intervient sur la partie sécurité et pré-
vention des risques. “Les méthodes de travail étaient auparavant
extrêmement pénibles, ces adaptions nous ont permis de supprimer les
tâches répétitives causant des TMS (Troubles Musculo-Squelettiques ), d’évi-
ter que nos collaborateurs n’arrivent “cassés” à la retraite et d’élever le niveau
général. Tout cela sans licenciements. Les ouvriers sont devenus des opéra-
teurs, tout en conservant certaines tâches manuelles, afin de pérenniser ce
savoir-faire. Ils ont été formés, valorisés et ont évolué. Ceci étant, changer les
habitudes n’est pas toujours chose aisée.” Depuis 2001, l’entreprise est dans
une logique d’investissement continue. Une nouvelle machine devrait en-
core arriver en juin 2010. Le fabricant marquera ensuite une pose afin
d’optimiser ses acquis.

Ce projet, ce “challenge fabuleux”, mené à force de courage et de
volonté, a réellement bouleversé le fonctionnement interne de la
société, son mode organisationnel et le quotidien des salariés
dans l’entreprise. Un épisode « gagnant-gagnant » et une étape
déterminante pour l’avenir de l’entreprise, qui a renforcé son po-
sitionnement sur le marché et pris l’ascendant sur ses
concurrents. 

L’entreprise Gattegno est née au début du siècle dernier. Reprise
il y a 12 ans par Victor Seroussi, cette PMI de 17 personnes,
spécialisée dans les tire-câbles, a relevé un pari audacieux :
mécaniser la fabrication de ses produits (réalisés jusqu’alors

manuellement), en concevant des machines sur-mesure. Une in-
novation au cœur du process de fabrication, fruit du travail de

toute une équipe, qui permet à cette société argenteuillaise
d’avoir maintenant un temps d’avance face à la concurrence et

d’améliorer les conditions de travail de ses salariés.

Effectif : 17 personnes
CA : 3 millions d’euros
Adresse : BP40155 - 151 Rue Michel Carré -95105 Argenteuil Cedex
Tél. : 01 39 47 05 06
gattegno@gattegno.fr

Gattegno :  
petite révolution en interne

pin,  
térim

De gauche à droite : Victor Seroussi gérant,
Laurence Ambrosetti directrice financière et
Joël Lupette, chef d’atelier

contact104:CONTACT ENTREPRISES  11/02/10  10:51  Page 11



Janvier-Février 2010 – n°104 – Contact Entreprises12

Infos
ACE

Vie du club …

Clarins reçoit le Club ACE 
pour sa 20e assemblée générale
Le Club ACE organisait jeudi 4 février sa 20e assemblée générale. Nous étions près d’une cinquan-
taine de membres, accueillis chez Clarins, à l’invitation de Lionel de Benetti, PDG des laboratoires
Clarins et directeur de l’établissement pontoisien, en présence de nombreuses personnalités et
élus locaux : Philippe Houillon, député maire de Pontoise, Alain Leikine, président du CEEVO, Jean-
Paul Jeandon, vice-président de l’agglomération de Cergy-Pontoise, Jacques Feyte, maire de
Neuville, Pierre Lambert, secrétaire général de la Préfecture du Val d’Oise, Luc Algan, directeur de la
Banque de France, Frédéric Vernhes, président de CCIV, délégation Val d’Oise, Jean-Claude Mayer,
président du Tribunal de commerce, Michel Mélé, président du GIE de Saint-Ouen l’Aumône, 
Christian Jouassain, président de la SA de l’Horloge ou encore Jean-Pierre Cormier, président de la
CGPME Val d’Oise. 
Adhérent de la première heure, Lionel de Benetti avait mis une de ses salles de conférences à no-
tre disposition. La présidente est tout d’abord revenue sur les origines du club, né sous l’impulsion
d’un petit groupe de chefs d’entreprises de PME – PMI, parmi lesquels Marie-France Paviot. Il
n’existait alors aucun réseau indépendant d’entrepreneurs sur l’agglomération. Son objectif, sur
ce territoire en devenir, était (et est toujours) de mettre en relation les nouveaux venus avec les
entreprises déjà implantées. Aujourd’hui, PME – PMI et grands groupes s’y côtoient. 
Cette assemblée générale, très conviviale, a permis de dresser le bilan de l’année écoulée. Une
quinzaine d’animations ont été organisées parmi lesquelles : golf (Thierry Guillemot), animations
culturelles (château de Versailles et visite du Marais) organisées par Micheline Fior, speed-mee-
ting, mais aussi engagement dans la vie économico-sociale avec Jean-Yves Mariller qui représente
le club au sein de diverses associations comme Prisme 95. 

1 - les membres du club ACE,
2 - Virginie Paviot, Présidente entourée de
Bernard Sagnet, Vice-Président et Corinne

Maître Trésorière.
3 - Micheline Fior animatrice 

des sorties culturelles.
4 - Lionel de Benetti, PDG des 

Laboratoires Clarins

1 2

3

Implication
Avis aux volontaires : la présidente a encou-
ragé tous ceux qui le souhaitent à prendre part
à l’organisation des animations du Club et à
donner un peu de leur temps. Par ailleurs, Vir-
ginie Paviot a tenu à rappeler qu’en répondant
plus systématiquement aux invitations adres-
sées, le travail de relance des bénévoles de
l’association en serait grandement allégé.
Afin de développer le nombre d’adhérents, 
Bernard Sagnet, vice-président du Club, a sou-
haité relancer la politique du 1 + 1 : “un adhérent,
un parrainage”, chaque nouvelle entreprise coop-
tée bénéficiant des droits d’entrée s’élevant à
150 € + la cotisation de 387 € pour 2010.  
La présidente a également tenu à rappeler que
les colonnes du Contact Entreprises étaient
ouvertes à tous les adhérents souhaitant com-
muniquer sur leurs actualités.     

Manifestations 
en 2010 : 
Trois animations majeures seront organisées :
un speed-meeting, la compétition de golf et
une soirée à l’occasion des 20 ans d’ACE. 
Les animations culturelles en prévision : visite
du quartier Saint-Louis à Paris en avril, musée
de la Renaissance ou Château de Versailles en
juin, une exposition à définir.

Comptes et mandats
Après 19 ans au service du club, M. Delisle a
laissé la place à Corinne Maître, la nouvelle tré-
sorière, qui a présenté le bilan de l’année
2009 : des comptes à l’équilibre et des cotisa-
tions plus difficiles à faire rentrer que les
années précédentes.
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Manifestations
à venir

Lundi 8 mars : 
déjeuner à l’occasion de la journée de la
femme

Mardi 13 avril : 
rencontre sur le thème de la sécurité routière

Juin : 
speed-meeting avec l’agglomération de
Cergy-Pontoise

Septembre : compétition de golf

Décembre : 
soirée d’anniversaire du club pour ses 20 ans

Pierre Seghers, directeur de l’IFCAE nous a reçus pour nous informer sur le handicap en
entreprise et l’apprentissage de la langue des signes, le 26 janvier dernier, dans ses locaux
des Trois Fontaines. L’occasion aussi de présenter ses formations en alternance (du Bac Pro
au Master) et formations destinées aux salariés (plan de formation, CIF, DIF…). Christine
Reginensi, conseillère pour l’insertion du handicap en entreprise est revenue sur la loi en-
trée en vigueur le 1er février dernier, durcissant les pénalités à l’encontre des entreprises
n’employant pas 6 % de salariés handicapés. Enfin, Maylis Balyan (association Sign 95) a
évoqué la place des sourds dans la société et les programmes de formations dispensés par
l’IFCAE pour ceux qui souhaitent apprendre la langue des signes.
IFCAE : 01 34 35 35 30 • www.ifcae.fr

Ça s’est passé au
 c

lu
b Le club ACE a reçu les nouveaux adhé-

rents lors d’un cocktail de bienvenue le
15 décembre dernier. Nous avons été ac-
cueillis par Marie-Line Sironneau, dans
les salons du Mercure de Cergy. Autour
d’un verre de l’amitié, les nouveaux
membres ont fait part de leurs attentes
et ont pu mieux faire connaissance avec
le conseil d’administrations présent. 

Un nouvel administrateur a été élu : Ben Elarbi,
42 ans ingénieur conseil en informatique et
co-gérant de la société ICMT France (5 per-
sonnes) depuis 13 ans, société d’installation et
maintenance de réseau, création de sites In-
ternet et référencement, basée à Cergy.

Notre hôte
L’occasion également de mieux faire connais-
sance avec le groupe Clarins, implanté à
Pontoise depuis 1984, où se trouve son site de
fabrication de produits cosmétiques. La pro-
duction valdoisienne, qui transite ensuite par
le site logistique d’Amiens, se destine à plus
de 150 pays dans le monde. De gros investis-
sements ont été réalisés sur ce site qui a fait
l’objet d’extensions successives. Actuellement
en travaux, une dernière tranche de 9000 m2,
destinée à accueillir le conditionnement, entre
dans sa phase finale et sera livrée courant
avril. Au total, près de 450 personnes (dont 80
collaborateurs dédiés à la R&D) évoluent sur
ce site de 60 000 m2. “Cette extension sera la
dernière. Nous n’aurons plus, ensuite, la pos-
sibilité de nous agrandir, a expliqué Lionel de

Benetti. Toutefois, nos volumes de production
peuvent encore croître de façon substantielle,
avec la création d’une équipe de nuit, puisque
nous ne fonctionnons pour le moment qu’en
deux équipes” Malgré une année 2009 diffi-
cile, tous les postes ont été maintenus et le
groupe perçoit en ce début d’année quelques
frémissements de reprise. 
Tél. : 01 34 25 97 08 • iclub@clubace.org

4

Information -formation avec l’IFCAE 

bienvenue 
aux nouveaux
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Didier Garin, 51 ans, vient de rejoindre le
club ACE. Sa société, Ambiance et récep-
tions (traiteur, location de salles, soirées
clés en main), a été créée en 1994 à San-
nois. En 2002, Didier Garin rachète Safran
et Massalé basée à Boissy l’Aillerie. Ap-
prenti cuisinier à Lyons-la-Forêt, il
travaille ensuite sur Paris dans divers éta-
blissements (chez Pauline, Allard, la
Pharamont, Au petit coin de la Bourse, Au
vieux Berlin), gravit tous les postes avant
d’être restaurateur à Puteaux. Impliqué
dans le monde associatif depuis de nom-
breuses années, il a été vice-président de

l’ARIV (association des restaurateurs indépendants du Val d’Oise) en
2006 et 2007, puis l’a présidé de 2007 à 2009.  
17, zone d’activité des quatre Vents
95650 Boissy-l'Aillerie
Tél. : 01 34 42 12 87 • www.ambianceetreceptions.fr

Arnaud N’Tayé est un des deux fondateurs d’Externalliance, spécia-
lisée dans l’externalisation des payes, le conseil en gestion de
ressources humaines, l’accompagnement juridique et social, à des-
tination des TPE et PME. Une activité porteuse alors que les sociétés
sont actuellement confrontées à de nombreuses évolutions et nou-
veautés sociales. Arnaud N’Tayé, 34 ans, père de deux enfants, a créé
son entreprise début 2008, en association avec Sandrine Kuyo. Après
une formation en expertise comptable, il entre comme responsable
trésorerie chez Décathlon, puis comme directeur administratif et fi-
nancier dans une PME parisienne. Installée à Cergy Saint Christophe,
la société comptera bientôt un 3e collaborateur.    
25, avenue de la Constellation
BP 84 81 – 95 800 Cergy-Pontoise cedex
Tél. : 01 30 30 78 70
arnaudntaye@externalliance.fr • www.externalliance.fr

Steven Le Reste ayant
pris d’autres responsa-
bilités en dehors du
département, c’est
Francis Lena, 43 ans,
qui l’a remplacé en
tant que directeur de
l’agence IFA Veolia
propreté à Ennery.
De formation automa-
ticien, il a toujours
travaillé dans l’assainis-
sement. Venant d’une

filiale de Véolia en Normandie, il a choisi de changer et de
venir en région parisienne, pour évoluer dans son métier.
Il apprécie les premiers contacts avec le monde écono-
mique du département et cherche à valoriser ses activités
en travaillant la proximité et en fidélisant ses clients. 
Le développement durable n’étant pas un vain mot pour le
groupe Véolia, le bilan carbone en profitera.
Tél. : 01 30 38 03 89
francis.lena@veolia-proprete.fr

Infos
ACE

Vie du club …

Nouveaux
Adhérents

Didier Garin, Ambiance et Réceptions

Arnaud N’Tayé, Externalliance

Francis Lena, directeur 
de l’agence IFA Veolia propreté
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Le premier plan stratégique de développement
du Val d’Oise se terminant en 2008, l’année
2009 a été pour le Conseil Général, au travers
des actions menées par le Comité d’Expansion
Économique, une phase de bilan et de diag-
nostic. Une année a été nécessaire pour
étudier en concertation avec l’ensemble des
partenaires acteurs économiques et sociaux,
la meilleure façon de mettre en valeur notre
département, d’y attirer les entreprises et les
compétences professionnelles, d’y développer
l’emploi. Trois rencontres en 2009 ont été or-
ganisées pour recueillir les thèmes de
préoccupations, les avis et les propositions qui
sont à la base du nouveau plan 2009-2019. 
Quatre enjeux majeurs font la trame des ac-
tions à mener pour les dix prochaines années.
A savoir :

• Capitaliser sur l’économie de l’intelli-
gence et de l’innovation;

• Faire face à la crise économique pour
saisir de nouvelles opportunités;

• Développer une politique de l’emploi
qui favorise les habitants du Val d’Oise;

• Inscrire le plan stratégique du Val d’Oise
dans le projet de développement d’une métro-
pole de rang mondial : Paris Région.

Une dominante toutefois dans ce plan lancé
par le premier Eco-département de l’Ile-de-
France, l’intérêt pour le développement
durable qui s’inscrit dans toutes les filières
d’activités. Cinq axes d’orientation ont été
retenus : 

• Aides à l’innovation, à la recherche et
développement et à la création d’entreprises;

• Implication du Conseil Général dans
les pôles de compétitivité, les réseaux filières
de compétences;

• Amélioration de l’image et de la com-
pétitivité du département avec le nécessaire
rattrapage des infrastructures de transport;

• Développement des trois territoires
d’envergure internationale (Roissy : pôle
d’excellence du transport international, Ar-
genteuil-Bezons : extension du quartier des
affaires de la Défense, Cergy-Pontoise : pôle
technologique majeur et deuxième ville uni-
versitaire d’Ile-de-France avec 25 000 étudiants);

• Développement d’une politique de l’em-
ploi et de la formation au service des territoires.

Nouveau plan stratégique 
2009-2019 de développement 
économique du Val d’Oise

Les actions prises 
en charge par le
Conseil Général

• Dans le cadre de l’aide à l’innovation,
les premiers investissements nécessaires au
démarrage du centre de l’intelligence embar-
quée avec le Feder, la région, la communauté
d’agglomération..., sont lancés.

• Depuis 2006, le département  investi
3.5 Millions d’euros pour le soutien aux pro-
jets recherche et développement des
universités, grandes écoles et industriels. Le
programme va se poursuivre en faveur des
PME, et dans les pôles de compétitivité.

• Le financement de deux conseillers
technologiques du Val d’Oise pour l’innova-
tion et le développement technologique des
PME (voir dossier).

• Le cofinancement de prêts participatifs
pour PME avec OSEO.

Les prêts participatifs de développement
sont des prêts de 15 à 100 K€  d’une durée de
7 ans, comprenant un différé d’amortisse-

ment de capital de 2 ans et disponibles à un
taux intéressant.

• Refondation de l’ACCET Val d’Oise tech-
nopôle pour repositionner le réseau
départemental de pépinières sur l’accueil et
le soutien  à la création d’entreprises inno-
vantes et technologiques. 

Les Eco-activités : 
cheval de bataille
des dossiers
Notamment en matière de construction, le
département s’engage à : 

• Accompagner la rénovation ther-
mique des anciens logements sociaux et
bâtiments publics (marché évalué à 192
milliards d’euros sur la période 2009-2020
par l’étude d’impact de la loi grenelle sur
l’environnement).

• Créer un pôle de compétences Valdoi-
sien sur les éco-activités.

• Soutenir dans le cadre de l’Etablisse-

ment Public foncier du Val d’Oise la
construction de grandes parcelles foncières.

Dans le cadre de l’aide au développement des
PME, une indication intéressante pour les
PME du Val d’Oise, et réclamée de longue
date le développement des clauses d’inser-
tion dans les marchés publics et promotion
“du pacte des PME”, c'est-à-dire favoriser
l’accès des PME du territoire aux marchés
publics Valdoisien.
Dans l’ensemble, de bonnes indications pour
aider au développement des entreprises Val-
doisiennes, tout en dynamisant l’accès à
l’emploi des jeunes. Mais l’emploi ne peut se
faire sans la croissance des entreprises et en
ces temps de crise il est rassurant  de voir
que nos élus, en collaboration avec les ac-
teurs économiques que nous sommes,
s’efforcent de mettre au point ce plan stra-
tégique. Dix ans pour réussir. Nous vous
tiendrons régulièrement au courant des dif-
férentes actions mises en place et de leurs
résultats. Car nous n’avons retenu que les
grandes orientations pour résumer ce plan
ambitieux. 
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Gilles Cuny, directeur de Wall Colmonoy Technologies, a
accueilli Alain Leikine, président du Comité d’Expansion
Économique du Val d’Oise et ses collaborateurs le 19
janvier dernier. Une visite informelle qui a permis à l’élu,
désireux de prendre contact avec les acteurs écono-
miques, de découvrir cette entreprise. Wall Colmonoy
compte actuellement 43 personnes pour un chiffre d’af-
faires de 5,2 millions d’euros. Elle est implantée à
Argenteuil depuis 1947 (anciennement le Guellec) et ap-
partient aujourd’hui au groupe américain Wall
Colmonoy. Le site valdoisien est spécialisé dans le revê-
tement de métaux par soudure et projection. Grâce à
l’application en surface de métaux extrêmement durs
(nickel, cobalt, carbure de tungstène ou céramique…),
ces procédés permettent d’obtenir de très hauts niveaux
de résistance à l’usure, à la corosion et à la température,
indispensables dans certaines industries de pointe (aé-
ronautique, spatial, ferroviaire, nucléaire, formule 1…).
Des pièces sensibles destinées notamment à des cen-
trales nucléaires, thermiques, hydrauliques, des turbines
à gaz et à vapeur, des raffineries, des usines de produc-
tion chimique, des moteurs d’avions, pièces de trains
d’atterrissage… Dans les ateliers, une grande partie des
opérations est encore réalisée manuellement. Un savoir-
faire extrêmement précieux et rare sur le marché.

Tél. : 01 30 25 98 60
www.wallcolmonoy.com

Wall Colmonoy 
ouvre ses portes au CEEVO

L’idée est originale : proposer des anima-
tions sportives dans le noir, sous lumière
ultra-violette, avec musique, maquillage
et bracelets fluo… C’est le créneau de la
société By Night Sport, fondée par Guil-
laume Batard, Romain Berland et Gaël
Rodrigues. Le concept vient d’Allemagne
où se pratique déjà le blackminton, un
sport qui se joue dans la semi obscurité.
C’est au démarrage sous forme associa-
tive que ces jeunes diplômés de l’ILEPS
(école supérieure des métiers du sport) et
de l’ESG (école supérieure de gestion)
commencent à proposer ce type d’événe-
ments aux étudiants et aux clubs
sportifs, avant d’élargir progressivement
le champ des disciplines pratiquées (vol-
ley, football). Les associés viennent de
créer une SAS pour encadrer leur activité
et visent maintenant une clientèle d’en-
treprises. A seulement 23 ans, l’aventure
entrepreneuriale commence pour ce trois
associés, déjà lauréats au niveau régio-
nal et national du concours Créac 2009
et 2e du concours graine de créateur, en
octobre dernier.

www.bynightsport.com

Lumière sur 
By Night Sport
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La société Acmé Protection vient de s’installer
dans ses nouveaux locaux à Ennery*, au sein
d’un bâtiment destiné à accueillir des activités
artisanales et industrielles. Créée en 1993 et re-
prise en 2006 par Stéphane Lecomte, la PME,
anciennement basée à la Chapelle Saint-An-
toine, est spécialisée dans la vente et l'entretien
d'extincteurs et de matériel de lutte contre l'in-
cendie. Elle occupe désormais 300 m2 sur deux
étages, a doublé sa surface et gagné en confort
de travail. En moins de quatre ans, le nouveau
gérant d’Acmé a redynamisé cette entreprise,
qui compte aujourd’hui 12 personnes (contre 8
salariés en 2006) et le besoin prégnant de
s’agrandir. “La clientèle existante a été consoli-
dée, explique Stéphane Lecomte. Par ailleurs,
nous avons pris de nouveaux marchés et tra-
vaillons actuellement pour près de 3000 clients
essentiellement basés en Ile-de-France (collec-
tivités locales, maisons de retraite, entreprises
privées…). Nous leur apportons aujourd’hui des
produits et services complémentaires : signalé-
tique, formation incendie, installation de blocs
autonomes d’éclairage de sécurité…” Ce déve-
loppement a permis à l’entreprise de passer de
quelque 800 000 euros de chiffre d’affaires à
1,4 million en 2009, enregistrant une crois-

sance de +12 % cette année (contre 20 à 25 %
les années précédentes). Privilégiant une lo-
gique de qualité, Stéphane Lecomte mise sur la
relation de proximité et une progression har-
monieuse de ses activités. Il souhaite
également se lancer dans un nouveau projet
d’acquisition et vise une entreprise au métier
complémentaire. Epaulé dans ses recherches
par plusieurs mandataires, le gérant songe à la
croissance externe depuis plus d’un an. Un axe
de développement dont il fera sa priorité en
2010 et 2011. En attendant, Acmé accueillera
ses clients le 18 mars prochain à l’occasion de
son inauguration. 

*programme réalisé par la SCI de Beauregard

Tél. : 01 34 41 06 96
www.acme-protection.fr

Acmé Protection s’installe aux
Portes du Vexin

L’ENSEA, école nationale supérieure de l’électronique et de ses appli-
cations, a amorcé en septembre dernier la 2e phase de reconstruction
de ses anciens bâtiments. Un projet financé dans le cadre du plan de
relance de l’Etat, qui a valu à l’établissement, en janvier dernier, la vi-
site du ministre Patrick Devedjian. Implantée à Cergy depuis 1997,
l’école (800 élèves ingénieurs en formation dont 38 % de boursiers),
avait fait l’objet, de 2005 à 2007, d’une première phase de recons-
truction des anciens bâtiments. “La deuxième phase de travaux, déjà
prévue et ficelée, n’était pas encore bouclée financièrement. Le plan
de relance a donc permis de démarrer plus rapidement qu’attendu
cette seconde tranche”, précise Pierre Pouvil, directeur de l’ENSEA. Les
travaux s’achèveront en 2011 et permettront à l’école de disposer de
locaux neufs dotés de laboratoires, de bureaux et de salles de TD. Le

coût se monte à
quelque 15 mil-
lions d’euros. L’Etat
mettra sur la table
près de 10 millions
d’euros (dont 6,85
millions déjà ver-
sés dans le cadre
du plan de relance)
et la région, 5 mil-
lions d’euros. 

L’ENSEA aidée 
par le plan de relance

La Chambre de Commerce et d’Industrie va
accélérer le déploiement des réseaux Plato
sur le territoire du Val d’Oise et des Yvelines
entre 2010 et 2012. Le réseau Plato favorise
les échanges entre des responsables de PME
- PMI et des cadres de grands groupes im-
plantés sur un même secteur géographique.
Il a pour objectif de créer un véritable ré-
seau d'entreprises, de permettre à des
PME-PMI locales et à une douzaine de ca-
dres de grands groupes d’échanger leurs
expériences, de rompre leur isolement et de
renforcer leurs compétences (managériales,
financières, en production, en ressources
humaines…). Seize nouveaux groupes Plato
seront ainsi lancés en Val d’Oise et sur les
Yvelines, soit 144 PME et 24 grandes entre-
prises (Dassault, EADS SECA, FEDEX, ADP,
KPMG, Le Joint Français Hutchinson, Evo-
bus, Snecma, Hyatt Regency Hôtel,

Loxane….) qui rejoindront les réseaux Plato
CCIV dans le Val d’Oise. Huit groupes seront
lancés sur le département : trois groupes
Plato Centre Val-d’Oise (Cergy Pontoise) en
mars et avril 2010 ; un groupe Plato à
Argenteuil-Bezons en mai 2010 et quatre
groupes Plato Roissy-CDG en avril 2010. 

Contact : Brigitte Salles, 
responsable des réseaux Plato
Tél. : 01 39 29 23 35 
bsalles@versailles.cci.fr

Plato se 
déploie dans
le Val d’Oise
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Le Groupe Textile Finance a fêté cette année ses
20 ans. Vingt ans de développement continu
pour ce groupe, plus connu sous la marque
commerciale Mistigriff, spécialisée dans la vente
de vêtements et accessoires de mode (chaus-
sures, maroquinerie, bijoux) de grandes marques
discount (mode homme, femme, enfant). Le
groupe compte à ce jour 17 magasins partout
en France dont 5 en région parisienne. Installé
à Sarcelles depuis mars 1997, le siège du groupe
vient de faire l’acquisition d’un site de 4000 m2,
comprenant 1000 m2 de bureaux et 3000 m2

d’entrepôts. Par ailleurs, la société continue de
louer l’entrepôt de 3500 m2 où elle était basée
jusqu’alors. Le groupe emploie près de 300 per-
sonnes, dont 45 collaborateurs au siège
sarcellois. “Les deux fondateurs, Walter Cacace
et Silvano Macchi, sont eux-mêmes originaires
du Val d’Oise, ils ont grandi entre Garges et Sar-
celles. Amis d’enfance, ils ont commencé à faire
les marchés, puis ont ouvert une première bou-
tique, puis deux, puis trois…”, explique Virginie
Prouchandy, responsable administratif et finan-
cier du groupe. Pionnière de la vente discount,

la société rachète des lots de grandes
marques, qu’elle revend à des prix très
compétitifs. Un concept porteur, au-
quel la crise a profité. GTF poursuit
l’objectif d’ouvrir trois boutiques par
an et vient de signer tout récemment
un nouveau bail commercial à Mul-
house. “C’est vrai que l’année 2009 a
été très favorable, nous avons enregis-
tré d’excellents résultats. Par ailleurs,
nous travaillons actuellement à la re-
fonte de nos magasins avec un tout
nouveau concept testé sur notre der-
nier magasin ouvert à Reims fin
novembre 2009. Nous cherchons en
permanence de nouveaux sites et aimerions bien
entendu ouvrir un point de vente dans le Val
d’Oise, où nous ne sommes pas encore présents.”
A moyen terme, le groupe devrait également se
doter d’un site de vente en ligne. Un développe-
ment continu pour cette PME dont le chiffre
d’affaires s’est élevé en 2009 à près de 43 mil-
lions d’euros.
Tél. : 01 34 19 40 40

GTF : une “succès story” 
sarcelloise

La Maison du salarié : 
des tarifs CE pour tout le monde 
L’idée est née il y a un peu plus d’un an à Gonesse, quand Francis Berthome et ses collaborateurs,
membres d’un comité d’entreprise pendant plus de 10 ans, lancent la Maison du salarié. L’idée est
de proposer un maximum de prestations à des tarifs attractifs aux associations, entreprises, parti-
culiers, créateurs d’entreprise et même petits CE souhaitant bénéficier de prestations type grand CE.
Le principe est simple : se regrouper pour avoir une force de frappe encore plus grande, mutualiser
les achats. Jouant le rôle de centrale de négociation, la société compte à ce jour 10 000 adhérents.
Les prestations, qui restent sous la responsabilité des partenaires, sont multiples : voyages (billets,
séjours), billetterie (cinéma, parcs d’attraction, spectacles), locations (vacances, maison), coffrets ca-
deaux, réparation automobile, électroménager, bons d’achat ou encore mise en relation avec une
mutuelle partenaire. Les réductions varient selon les produits ou les services et peuvent atteindre
jusqu'à -40 % sur l'électro-ménager ou certains voyages. 
Cotisation : 30 € (adhésion individuelle) et 15 € par personne dans le cadre d’adhésions groupées. 
Tél. : 01 39 85 16 62
www.lamaisondusalarie.fr (accès aux tarifs réservés aux adhérents uniquement)

Portes 
ouvertes 
chez 
Augeron
Augeron, le spécialiste de l’aména-
gement des salles de contrôles,
organise le mardi 30 mars des
portes ouvertes dans ses locaux si-
tués aux Béthunes, à Saint Ouen
l’Aumône. A cette occasion, l’entre-
prise accueillera Axis, leader
mondial de la vidéo sur IP et Eyevis
(conception et intégration de sys-
tèmes de visualisation de très
hautes résolutions). Ils présenteront
leurs solutions innovantes pour PC
sécurité, vidéosurveillance et CSU. 
Contact : 01 34 32 33 99
contact@augeron.fr 

Infos entreprises
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Palmarès du 
développement 
durable : 
appel à
candidatures 
L’Office général du Bâtiment du Val d’Oise
(OGB) organise pour la 4e année consécutive
le “Palmarès du développement durable”. Ce
concours, vise à récompenser les plus belles
constructions dans le département (bâti-
ments industriels, publics et logements),
jugées notamment pour leurs qualités archi-
tecturales et environnementales. Il est
organisé en partenariat avec le CAUE
(Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de
l’Environnement du Val d’Oise). L’an dernier,
la société Roch Service (Cergy Saint-Chris-
tophe), l’Appart’Hôtel Olivarius à Cergy et le
foyer des jeunes travailleurs de Roissy ont
été primés. Ce palmarès est ouvert aux can-
didatures jusqu’au 18 février. La
proclamation des résultats se fera le 25
mars prochain durant l’assemblée générale
de la Fédération Française du Bâtiment du
Val d’Oise au Casino d’Enghien. 

Les entreprises qui souhaitent parti-
ciper doivent adresser au CAUE une
fiche de candidature, accompagnée
d’un texte de présentation de la réali-
sation (téléchargeable sur le site
www.caue95.org), deux planches de
documents graphiques et photogra-
phiques (format A3 ou A2) et un
power-point de présentation (site,
projet esquisses, chantier, et projet
réalisé, 12 diapositives maximum). 
CAUE : 01 30 38 68 68

Propriétaires du château de Maudétour, situé à 3 km de Magny,
Fabiola et Didier Fradin viennent d’ouvrir 5 chambres d’hôtes,
après deux ans et demi de travaux de rénovation totale. Près de
1650 m2 ont ainsi été entièrement restaurés ainsi que les 12 hec-
tares de parc dessinés par le Nôtre. Le couple propose aussi la
location de salons dans l’aile XVIIe du château pour concevoir de
petits séminaires d’entreprises. Une renaissance pour ce lieu
classé monument historique, laissé à l’abandon depuis plusieurs
années. L’approche est plutôt haut de gamme, avec une décora-
tion soignée dans l’esprit de l’époque, des caves aménagées de
façon à offrir une salle de gymnastique, un sauna, un spa et
une salle d’eau avec douches multi-jets. Ce site exceptionnel
dispose aussi de bâtiments supplémentaires : 2000 m2 de com-
muns, larges espaces que le couple souhaite restaurer pour
permettre l’accueil de séminaires de plus importante capacité.
Entre 120 et 180 euros la nuit, petit-déjeuner compris.
http://www.chateaudemaudetour.com

L’université lance une 
formation d'executive coaching

Nouveau : un séjour au château de Maudétour  

Désireuse de répondre aux évolutions
constantes du monde professionnel, l'université
vient de lancer une formation d'executive coa-
ching, destinée aux dirigeants, managers, mais
aussi coachs, consultants et professionnels de
l'accompagnement. Il s'agit d'une formation di-
plômante, de niveau Bac + 5 (formation
continue). Ce cursus permet aux cadres et di-
recteurs concernés, grâce à de nombreuses
méthodes et techniques comportementales,
d'atteindre des objectifs conjointement identi-
fiés afin d'améliorer
leur performance
professionnelle et
l'efficience de leur
organisation. La
formation n'est pas
dispensée à Cergy
mais à Paris intra

muros et fait l'objet d'un programme complet
incluant, concepts, méthodes et outils, études
de cas et simulations, avec l'intervention de
grands noms nationaux et internationaux de
l'executive coaching et du management. D'une
durée d'un an, la première session débutera en
septembre 2010, à raison de deux jours et demi
par semaine.
Rens. : Amélie Rodet au 01 34 25 61 85
www.u-cergy.fr/executivecoaching

L'égalité des chances en question 
L’université de Cergy-Pontoise organise, les 24 et 25 mars prochains, un
colloque intitulé “L’égalité des chances, au-delà des mots”. L'ambition de
cette rencontre pluridisciplinaire est de sortir de la langue de bois et d'al-
ler au-delà des discours formatés en matière d’égalité des chances. Les
actions mises en oeuvre par les entreprises, les institutions scolaires, les
établissements du supérieur ou les collectivités territoriales visent-elles
réellement à remédier aux inégalités ou s’agit-il d’instrumentaliser un
concept à forte connotation positive ? Sociologues, économistes, juristes,
historiens, géographes, linguistes, spécialistes des sciences de l’éducation
mais aussi représentants d’associations œuvrant sur le terrain tenteront
d'y répondre au travers de conférences (le 24 mars à partir de 10 h) et
d’ateliers thématiques (le 25 mars à partir de 9 h 30), ouverts à tous. 
Université de Cergy-Pontoise - Site de Saint-Martin (Pontoise),
amphithéâtre Lwoff • www.u-cergy.fr/egalitedeschances

Classement
D'après le top 500 des entreprises de l'embal-
lage en France, réalisé par le journal Emballages
magazine, la société familiale Siremballage, di-
rigée par Roger Villefeu (Boisemont), prend la
206e place de ce classement. Siremballage
(33 millions d'euros de chiffre d'affaires) est

spécialisée dans le négoce de cartons et pa-
lettes. Parmi les autres entreprises valdoisiennes
prése,tes dans ce top 500, on retrouve égale-
ment, au 382e rang, la Spic (groupe Edelman),
spécialisée dans les emballages pour la parfu-
merie et le secteur du luxe ou encore Nortier
Emballages (groupe Firopa) en 415e position, ba-
sée à Saint-Ouen l'Aumône, qui travaille pour
les grands noms du luxe et de la cosmétique.
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La Rose Ils roulent 
pour les enfants
de Manille

Jean-Louis Clémendot : un 
entrepreneur entre mer et terre

Une nouvelle aventure se prépare. Isabelle  
Giguet, valdoisienne de 40 ans, est aussi une
“baroudeuse” avertie, amatrice de 4x4 et de raids,

de voyages au cœur des déserts africains : un
goût des véhicules tous terrains qu’elle tient de
son mari. Loin de son environnement de travail
habituel (l’agence BNP FORTIS de Pontoise, où
elle est conseillère clientèle privée), elle partici-
pera pour la 3e fois au Trophée Roses des Sables
au Maroc, en octobre prochain. Issue de la pure
tradition des rallyes raids africains, cette com-
pétition d’une dizaine de jours est exclusivement
réservée aux femmes (une centaine de partici-
pantes). L’objectif est de rallier l’étape du jour à
l’aide d’un road-book, d’une carte et d’une bous-
sole, en respectant les différents contrôles de
passage. “C’est un challenge qui se prépare long-
temps à l’avance, explique-t-elle, notamment
pour trouver les financements. Nous recherchons
plusieurs entreprises sponsors qui puissent nous
soutenir, sachant que le budget nécessaire, qui
comprend le coût de l’inscription, la location du

véhicule, le gasoil, l’assurance, le matériel…, est
d’environ 15 000 euros.” Pour l’épauler, Isabelle
Giguet privilégie des entreprises locales qui sou-
haiteraient s’investir à ses côtés : “le véhicule
sera aux couleurs des sponsors, c’est une belle vi-
trine sachant que le Trophée Roses des Sables, qui
fête cette année sa 10e édition, bénéficie d’une
belle couverture médiatique. Nous pouvons of-
frir bien d’autres choses, je pense, par exemple, à
des entreprises qui souhaiteraient conquérir le
marché marocain ou à celles qui y sont déjà im-
plantées et pour lesquelles il y a un intérêt
stratégique. L’événement a aussi une notion éco-
citoyenne puisque l’an dernier, pas moins de
6,5 tonnes de produits d'hygiène, de matériel de
puériculture et d'affaires scolaires ont été ache-
minées. Quatre cents enfants ont aussi pu
bénéficier tout au long du Trophée, de consulta-
tions médicales avec le traitement adapté à leur
pathologie. Une école reculée du désert (située à
Merzane) bénéficie maintenant de l’électricité
grâce à l'installation de panneaux photovol-
taïques.” Après être arrivée 2e au Trophée des
Gazelles en 1998, Isabelle  Giguet aimerait arri-
ver “au moins” dans les 10 premières avec sa
nouvelle coéquipière, Cécile Hugel, qui l’accom-
pagne pour la première fois. “Qui voyage ajoute
à sa vie” : un adage marocain auquel adhère
cette mère de famille, en quête d’expériences
personnelles fortes, ayant le goût du challenge et
du dépassement de soi.
Nous ne manquerons pas de vous tenir informés
de l’avancement de ce projet à travers notre ma-
gazine et la newsletter InfosContact. 
Si vous souhaitez soutenir 
Isabelle Giguet, n’hésitez pas à nous
contacter au 01 34 25 97 08.
http://trophee-roses-des-sables.com

DÉFIS SPORTIFS

C’est une belle aventure humaine que Jean-
Louis Clémendot, dirigeant de la société Vidichri,
vient de vivre : la traversée de l’Atlantique à la
voile et en solitaire. Un exploit pour ce marin
émérite, souffrant d’une insuffisance rénale
chronique, lui imposant d’être dialysé. Il est le
premier à réaliser ce challenge, à bord de son
bateau, qu’il a lui-même retapé pendant plus de
10 ans. C’est en novembre dernier qu’il prend le
large au départ des Iles Canaries, destination le
Cap Vert et la Martinique, qu’il atteindra fin dé-
cembre. Aller de l’avant, ne pas se laisser
rattraper par la maladie, c’est le leitmotiv de
Jean-Louis Clémendot, qui, grâce à l’appui de
deux médecins, a pu réaliser ce rêve. “Lorsqu’on
m’a annoncé que je devais être dialysé, mes né-
phrologues m’ont proposé une dialyse
péritonéale*, beaucoup moins contraignante et
fatigante que l’hémodialyse, qui implique de se
rendre à l’hôpital tous les deux jours, pendant
plus de 4 heures. La dialyse péritonéale est éga-

lement moins coûteuse et permet au malade de
rester libre, de vivre normalement et pleinement
dans l’attente d’une greffe. Malheureusement,
seuls 10 % des personnes dialysées en bénéfi-
cient, bien que la technique soit éprouvée. C’est
un combat qui me tient à cœur aujourd’hui : in-
former les gens, leur faire savoir que d’autres
alternatives à l’hémodialyse existent.” D’ailleurs,
Jean-Louis Clémendot a déjà d’autres projets : il
partira mi-mars de la Martinique, pour une tra-
versée de la mer des Caraïbes,
direction Panama, les Galapagos, les
Marquises pour une arrivée prévue
mi-mai, toujours  soutenu et suivi de
très près par son équipe médicale. A
presque 60 ans, cet amoureux de
l’océan garde un pied dans son en-
treprise. Spécialisée en immobilier
d’entreprise, sa société Vidichri pos-
sède 14 immeubles de bureaux
(Cergy, Osny, Eragny, Montigny, Se-

clin), soit plus de 13 000 m2 proposés à la loca-
tion, à partir de 20 m2, actuellement remplis à
plus de 90 %. Un beau parcours personnel pour
ce “faiseur d’affaires” qui continue de supervi-
ser l’évolution stratégique de l’entreprise et en
a confié la gestion à ses enfants.
www.jeanlouisclemendot.fr

*Une membrane péritonéale ou péritoine tapisse la paroi 
abdominale et entoure les organes abdominaux. Elle sert de 

membrane d’échange entre le sang et le liquide de dialyse. 
Un cathéter étanche, posé de façon permanente, permet le 

transfert du liquide vers le péritoine.

Philippe Cormier, à la direction de la société
OCH (Outils Coupants Hardmetal) basée à
Frépillon, est en pleine préparation. Du 24
au 29 juillet, il participera à un raid cycliste
organisé par le Triath’club d’Andrésy et l’as-
sociation ANAK - Un pont pour les enfants.
Douze sportifs sont impliqués dans ce raid
qui reliera Bayonne depuis Andrésy, en vélo
en 5 jours, soit plus de 800 km en 5 étapes.
Ce défi sportif est avant tout motivé par une
cause humanitaire : collecter de l’argent
pour soutenir les enfants des rues de Ma-
nille sous forme de parrainage (1 km =
1 euro) mais aussi par l’organisation d’ani-
mations dans les villes étapes pour
sensibiliser les spectateurs à cette cause et
récolter des fonds. L’association partenaire
ANAK - Un pont pour les enfants soutient la
prise en charge de ces enfants qui ont fui
leur famille pour échapper à la violence et
se trouve dans le monde infernal de la rue.
Elle leur apporte des structures matérielles
et un accompagnement humain afin qu’ils
puissent se reconstruire personnellement  et
se réintégrer socialement. 
Pour faire un don, n’hésitez pas à contacter
Philippe Cormier au 06 13 69 09 53.
www.associationanak.org
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INSCRIPTION À NOTRE

NEWSLETTER

INFOSCONTACT.

L’Atelier :  
une brasserie style Broadway à Cergy
Face à l’ESSEC, à Cergy, près de la Préfecture, les nouveaux bâ-
timents d’habitation installés sur un ancien parking, accueillent
depuis trois mois au rez-de-chaussée un ensemble de restau-
rants. Parmi ceux-ci, au 8/10 Avenue Bernard Hirsch, l’Atelier,
café brasserie, accueille une clientèle diversifiée, d’étudiants, de
professeurs, employés, fonctionnaires mais aussi quelques en-
trepreneurs souhaitant déjeuner rapidement. Benjamin et
Stéphanie Grilloir ont créé cet établissement avec un associé,
Laurent Côme. Ouvert depuis quatre mois, ils servent jusqu’à
80 couverts, et en pleine crise, il faut saluer cet esprit d’entre-
prise. Vous pouvez déjeuner à l’Atelier, de salades (9,50 euros),
pizzas (10 euros), pâtes (10 euros), plats (12 à 15 euros), desserts
(4 à 5 euros), à des tarifs tout à fait étudiés ; la carte des vins
est assez étonnante, avec des vins de petits propriétaires, peu
courants en restauration.
Nous avons déjeuné d’une Bruschetta, jambon grillé sur petits
légumes méridionaux, fromage fondu accompagné d’une sa-
lade. C’était copieux et goûteux, et d’un steak tartare, préparé
avec tous les ingrédients viande fraîche et salade, pommes de
terre sautées en accompagnement. Vous êtes servis avec le sou-

rire, le service est rapide, dans un décor rétro, qui accueille en
« Happy Hours » entre 16 et 19 heures.

Ouverture du lundi
au jeudi de 8 h à
22h30, le vendredi
de 8 h à minuit, le
samedi de 11 h à
minuit, fermé le
dimanche.
8/10 Av. Bernard
Hirsch - Cergy
01 34 24 23 31  

Pierre-
Henry
Maccioni,
préfet du
Val d’Oise
P ie r r e-Henry
Maccioni a été
officiellement
nommé en
Conseil des mi-
nistres, préfet

du Val d’Oise, le 21 janvier dernier. Il
succède à Paul-Henri Trollé, en poste
depuis 2007, qui devient contrôleur
adjoint des armées en mission extra-
ordinaire. Diplômé d’une maîtrise de
droit public, de l’Institut d’Etudes Po-
litiques de Bordeaux et de l’Institut
des Hautes Etudes de Défense Natio-
nale, Pierre-Henry Maccioni, 62 ans,
a occupé les fonctions de préfet de la
Dordogne, de Saône-et-Loire, des
Côtes d’Armor et, depuis 2006, était
préfet de la Réunion. 

Jean Le Gac, directeur de
la DDTEFP
Après le départ de Claude Vo Dinh,
un nouveau directeur départemental
du travail et de la formation profes-
sionnelle a été nommé. Il s’agit de
Jean Le Gac, qui sera présent lors du
prochain sablier du MEVO, le 17 fé-
vrier prochain au Novotel de cergy.

Sarah Zerouali, 
centre commercial les
Trois Fontaines
Le groupe Hammerson, principal pro-
priétaire du centre commercial des
Trois Fontaines à Cergy-Pontoise a
nommé fin 2009 une nouvelle direc-
trice, Sarah Zerouali, 44 ans.
Diplômée en droit immobilier, elle
travaille depuis plus de 20 ans dans
l’univers des centres commerciaux :
d’abord assistante de direction, puis
directrice adjointe de centre, elle di-
rigeait précédemment le centre Bercy
2 à Charenton (70 boutiques). Elle
remplace Stéphane Girard, promu di-
recteur exploitation des centres
commerciaux Hammerson Asset Ma-
nagement, groupe Hammerson et en
charge des relations institutionnelles.

Fabrice
Cotté, 
nouveau 
directeur
au CDTL
Depuis le départ
de Catherine
Cléret Faye, il y a
près d’un an, le
Comité Départe-

mental du Tourisme et des Loisirs
(C.D.T.L), qui fédère l’ensemble des
acteurs concernés par le tourisme en
Val d’Oise, attendait la nomination de
son nouveau directeur. L'arrivée de

Fabrice Cotté à la direction de l'orga-
nisme marque une étape importante
dans sa refondation, alors que le
Conseil général du Val d'Oise entend
renforcer son action dans le secteur
du tourisme. 
D'abord Directeur Adjoint au Comité
Départemental du Tourisme de la
Charente-Maritime (17) et Directeur
de l’Office de Tourisme de Loches et
la Touraine Côté Sud (37), Fabrice
Cotté, 42 ans, marié et père de deux
enfants, a ensuite occupé, à sa créa-
tion, les fonctions de Directeur de
l’Agence Touristique de la Touraine
Côté Sud (37) - 67 communes et
4 Communautés de Communes. Fa-
brice Cotté est titulaire d'une
maîtrise en Tourisme et d'un Master
en Stratégie et Administration des
Entreprises, Gestion des Ressources
Humaines.
Cette mutation du C.D.T.L recentrera
l'organisme sur son action de soutien
aux professionnels de la filière tou-
ristique, le positionnant  comme une
véritable agence départementale du
tourisme. Dans les semaines à venir,
le C.D.T.L définira et mettra en œuvre
une nouvelle stratégie de communi-
cation. Un site Internet rénové,
orienté vers les acteurs du secteur et
outil pertinent de relais de l’informa-
tion touristique, en constituera
l’interface principale. 
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Hommage à
Jacques-Henri 
Lartigue
Album de famille, univers quasi-autobiogra-
phique, regard d'enfant, univers des loisirs
bourgeois : Jacques-Henri Lartigue (1894 –
1986) aimait à surprendre au travers d'une
photo, il donnait un regard différent des choses
communes en jouant sur les angles de prises
de vue, l'instantané, le noir et blanc, et même
parfois la couleur et la photo en relief. Le mu-
sée d’art et d’histoire Louis Senlecq de l’Isle
Adam consacre à ce peintre de métier, qui a ap-
porté à la photo une esthétique théorique, une
exposition (Le double Je), du 18 avril au 19 sep-
tembre 2010.
Tél. : 01 34 69 45 44  

L’Exp’eau, 
tribulations d’une
goutte d’eau ! 
C’est la nouvelle exposition présentée par le
musée du Vexin français à Théméricourt, du
19 janvier au 30 novembre 2010. Conçue
comme un parcours ludique, chacun trouvera à
s’interroger sur les problématiques liées à
l’eau : le cycle de l’eau, sa répartition sur terre,
l’écosystème de la mare, les zones humides du
Vexin, les usages de l’eau, les petits gestes pour
l’économiser…
Tél. : 0 810 16 40 45
www.ecomusees-vexin-francais.fr

Art floral au 
Château d’Auvers-
sur-Oise
Le Château d’Auvers-sur-Oise organise des
cours d’art floral jusqu’à juillet 2010 afin de lier
l’art à la nature. Pour les adultes,
l’Opus “O’Vert Flore” propose,
sous l’œil attentif de Martine
Loobuyck, maître et designer en
art floral, toute une série de
cours, aux thèmes variés. La mu-
sique est le thème principal de
cette saison, avec 12 mélodies
invitant à découvrir 5 notes for-
mant un accord décliné à
chaque cours. Ainsi, capucines,
crocus, camélias, jonquilles, pru-
nus, aspérules et tournesols
invitent au voyage, à la décou-
verte et à la créativité. Autre
atelier : L’Ikebana (art floral ty-
pique japonais) et la sculpture sur fruits et
légumes, invitations d’un autre genre sont éga-
lement proposés. Le public peut ainsi découvrir
de nouvelles formes d’art, venues d’ailleurs,
dont l’esthétisme et le dépaysement charme-
ront toutes les générations.
Tarifs : 50 € pour la 
demi-journée, de 9 h à 12 h 
(matières et végétaux fournis) 
Tél. : 01 34 48 48 48 

Portrait 
d’Olivier Berlincourt
En ce début d’année, les Editions du Valhermeil nous li-
vrent un ouvrage consacré à un peintre en Val d’Oise,
Olivier Berlincourt (1952 – 2008), ancien élève de l’école
Boule. “L’émotion se dégageant de ses Natures mortes si
harmonieuses dans leur raffinement, de ses  paysages si
puissants dans leur modestie, accompagne à jamais ceux
qui ont eu la chance de les regarder”, écrit Marie-Paule
Défossez, directrice de publication. Un portrait illustré
de 144 pages à découvrir. Prix de vente 25 euros.
Tél. : 01 34 48 96 60

Sannois : 
nouvelle cuvée pour
le salon du vin  
La 3e édition du salon sannoisien des vins et du terroir se
tiendra les 13 et 14 mars prochain, au Centre
Cyrano de Bergerac, de 10h à 18h. Des vigne-
rons de différentes régions feront découvrir
leur production de vins et champagne. Des
producteurs de produits du terroir présente-
ront leur travail artisanal : escargots cuisinés,
spécialités charentaises, chocolat bio, pru-
neaux d’Agen, miel. L’art sera également au
rendez-vous de ce salon avec un peintre et
un sculpteur de renom, un infographiste,
un créateur de tire-bouchons, de bijoux…
et le bien-être avec la présentation de pro-
duits cosmétiques au lait de jument bio
et de fauteuils de relaxation.
Entrée : 1€ - Parking gratuit en sous-sol.
illustré de 144 pages à découvrir. Prix de vente 25 euros.
Tél. : 01 34 48 96 60
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Honneur au cinéma
d’animation 
Le festival d’animation départemental Image par
Image revient du 12 février au dimanche 7 mars
prochains. Cet événement, associé à dix-huit ci-
némas du département, est coordonné par Ecrans
VO, association des cinémas du Val d'Oise. Pour sa
10e édition, le festival Image par Image plonge
dans l'actualité foisonnante du cinéma d'anima-
tion français et international, pour proposer une découverte ludique des films
d’animation sous toutes ses formes (dessin animé, volume, silhouettes, pixilation,
dessin sur pellicule…) et des coulisses de la création, au travers de projections-ren-
contres avec des réalisateurs et professionnels de l’image, d’avant-premières mais
aussi de séances spéciales avec ateliers, ciné-goûters. Tel. : 01 34 25 37 14

Ex
po

sit
io

n

Crédits photos : Philippe Lhomel

contact104:CONTACT ENTREPRISES  11/02/10  10:51  Page 23



contact104:CONTACT ENTREPRISES  11/02/10  10:51  Page 24




